
   

		
			[image: cover.png]
		

	   
   


		
			Un goût pour 
le meurtre

			Verity Bright

			Traduit de l’anglais 
par Karine Xaragai

			City

			Roman







			© City Editions 2022, pour la traduction française

			© Verity Bright, 2020

			Publié pour la première fois par Bookouture, une marque de Storyfire Ltd sous le titre A Witness to Murder.

			Couverture : © Bookouture

			ISBN : 9782824636931

			Code Hachette : 77 9909 2

			Collection dirigée par Christian English & Frédéric Thibaud 

			Catalogues et manuscrits : city-editions.com

			Conformément au Code de la Propriété Intellectuelle, il est interdit 
de reproduire intégralement ou partiellement le présent ouvrage, et ce, 
par quelque moyen que ce soit, sans l’autorisation préalable de l’éditeur. 

			Dépôt légal : Octobre 2022

		




		
			Du même auteur

			Meurtre à l’anglaise

			Mortelle mascarade

			Aux meilleurs des amis qui 

			ont encouragé Eleanor et Clifford 

			tout au long de chacune de leurs aventures. 

			Merci.

			Lorsque vous dites la vérité, 

			vous n’avez à vous souvenir de rien.

			Mark Twain

		

	    	
			Prologue

			— Bienvenue à Farrington Manor pour notre petite soirée de gala. Inscrit dès 1086 au registre censier d’Angleterre, le domaine n’a changé de mains que deux fois depuis 1463, les Farrington en ayant hérité en 1657.

			Lady Farrington, comtesse de Winslow, descendit l’escalier doré avec le maintien que confère une longue pratique. La traîne de sa robe en soie ondoyait sur les marches habillées de rouge, tandis qu’à ses oreilles des diamants étincelaient sous les lustres resplendissants du plafond en coupole.

			—	Et maintenant, Clements va vous conduire à la salle à manger où se tiendra le dîner de bienfaisance.

			Sa voix claire à l’élocution impeccable résonna en contrebas, dans l’imposant vestibule où l’attendait un petit groupe de personnes, une flûte de champagne à la main.

			—	Mesdames et messieurs, par ici, je vous prie.

			Un majordome élancé, en uniforme de soirée, les invita à le suivre.

			—	Si vous voulez bien laisser vos verres sur ce plateau…

			Sitôt les invités partis, lady Farrington se rembrunit.

			—	Anna !

			Sa femme de chambre apparut sur-le-champ.

			—	Apportez-moi un cocktail. Dans un grand verre !

			Le majordome précédait le petit groupe le long du couloir, ses chaussures lustrées foulant sans bruit l’épais tapis Wilton. Les invités le suivaient en rangs dispersés, s’attardant pour admirer, bouche bée, la galerie de portraits des Farrington qui tapissait les murs du sol au plafond. Le majordome émit un petit reniflement de dédain, mais garda le silence.

			Les convives étant en nombre trop restreint pour la grande salle de réception, il les fit entrer dans une pièce au caractère plus intime, mais non moins opulent. Des tentures or et cramoisi encadraient une enfilade de hautes fenêtres cintrées, séparées les unes des autres par une niche abritant une statue de style classique. Le majordome leva une main et annonça :

			—	Permettez-moi de vous présenter Mr Arnold Aris. (Il consulta la carte qu’il avait tirée de la poche de son gilet.) Mr Ernest Carlton, Mr Vernon Peel, Mr Oswald Greaves, Mr Duncan Blewitt, Mr Stanley Morris et… (Il plissa les yeux.) Miss Dorothy Mann.

			—	Ah, enfin ! rugit lord Farrington, comte de Winslow, du fond de la pièce où il patientait avec un cigare et un brandy. J’allais commencer sans vous. (Il marcha vers le petit groupe et serra brièvement la main du premier invité.) Aris, vous donnerez le coup d’envoi des discours ? Lord Fenwick-Langham et son épouse se sont excusés à la dernière minute.

			Le dénommé Aris acquiesça et lord Farrington se tourna vers le reste du groupe.

			—	Prenez place à table, madame et messieurs, mais activez les mandibules, nous avons un tas de choses à voir ensemble.

			Lady Farrington émergea de l’une des ouvertures en arche et croisa le regard de son mari.

			—	Oui, d’autant qu’à onze heures pile, vos voitures, à cheval ou à moteur, seront avancées. Asseyez-vous !

			Les canapés, le confit de canard et l’assortiment de desserts alcoolisés furent servis et engloutis en l’espace de trois quarts d’heure. Lord Farrington trinqua avec son épouse.

			—	Bien, nous allons prendre cinq minutes pour ceux d’entre vous qui auraient envie de se dégourdir les jambes ou de parer à un besoin plus pressant – le valet de pied vous indiquera les commodités. Puis nous passerons aux toasts et aux discours.

			Dans un raclement de chaises général, lord Farrington s’approcha d’Aris et lui donna une tape dans le dos.

			—	Bon, ce sera à vous tout de suite après les toasts. Ensuite, vous veillerez simplement à les laisser un moment avec le champagne et le brandy, histoire qu’ils éclusent encore un peu. L’essentiel, c’est qu’ils soient bien imbibés. Ils seront d’autant plus généreux lorsqu’il leur faudra cracher au bassinet et inciter leurs sympathisants à faire de même.

			—	Très bien.

			Le cigare vissé aux lèvres, lord Farrington se pencha vers Aris, lui enveloppant le nez d’une volute de fumée.

			—	Et soyez bref, Arnold, vous serez bien aimable.

			Lord Farrington regagna sa place et fit tinter sa petite cuillère sur un verre à vin.

			—	Madame et messieurs, comme vous le savez, nous sommes réunis ce soir pour donner le coup d’envoi de notre collecte annuelle au profit de…

			Il baissa les yeux sur la table. Depuis que ce maudit lord Shaftesbury avait lancé la mode des collectes de fonds, on se devait de soutenir ostensiblement telle ou telle cause. Cette année, il avait laissé à Aris le soin de choisir l’œuvre à pourvoir, mais comment s’appelait ce machin, déjà ? Le nom lui échappait. Il jeta un regard en douce à la carte posée près de son assiette.

			—	Au profit de la Mission Anchorage pour l’espérance et le secours, œuvre qui… (Renonçant à faire semblant, il lut ce qui était écrit sur la carte.) Cette œuvre offre un toit et une aide aux jeunes femmes repentantes qui se sont écartées du droit chemin, mais restent de bonne moralité… (Il fronça les sourcils en découvrant la suite.) Enceintes ou pas. (Et puis quoi encore !) Alors, rappelez-vous tout ce que je fais pour vous depuis des années et sortez les portefeuilles !

			Comme de juste, un murmure poliment amusé s’éleva de la table.

			—	Mais avant d’entamer la série de discours, je vous prie de lever vos verres.

			L’assistance obéit et l’on porta un toast, pendant qu’un valet de pied déposait près de chaque petite assiette un carré de fudge. Lord Farrington vida son verre qu’un serviteur remplit aussitôt.

			—	Et pour commencer, je donne la parole à Arnold Aris, député indépendant de Chipstone et de sa circonscription.

			Soudain, une certaine agitation attira son attention en bout de table : ledit membre du Parlement venait de s’écrouler sur son assiette.

			Dans le silence choqué qui s’ensuivit, le majordome s’approcha du corps avachi d’Aris, puis fit prestement le tour de la table pour murmurer à lord Farrington :

			—	Mr Aris est mort, monsieur.

			—	Oh, pour l’amour du ciel ! marmonna lady Farrington à l’adresse de son époux. Décidément, vous avez le chic pour les choisir !
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